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La question — manito- 
baine n'est parce que : 
10DE PAR LA LOI SCO: 
LAIRE ACTUELLE, nous ne 


ements de n AU POI LE 
d ts 

VUE CATHOLIQUE, durant les 
20.—De par la loi scolaire ae 


_-tuelle, nous ne pouvons 


des prières catholiques, durant 
les heures de classe; 

30.—De par la loi scolaire ac- 
tnelle, nous ne pouvons pas nous 
servir de livres catholiques ; 

40 —De par la loi scolaire ac- 
tuelle, nous ne pouvons pas met- 
tre de cracifix ui aucun signe de 
religion dans l'école : 

50.— De par la loi scolaire gc- 
tuelle, interprétée par la com- 


mission scolaire de Winnipeg, 


nos religieuses ne peuvent pas 
même porter leurs costume dans 
l'école. : 
60.—De par la loi scolaire ac- 
tuelle, un serment est exigé des 
des maîtres et des maîtresses 
ur sauvegarder le principe de 
‘école neutre. Si ce serment 3 
été amélioré, à notre demande, 
par le gouvernement local, il res- 
te gone 
est vrai que, en 


| pratique, 


droits selon ustitution. l'ob- 

i ous 
donne quelque latitude; mais 
un gouvernement local moins 
bienveillant nous forcerait aisé- 
ment à fermer nos écoles. 

La loi de 1890, même modifiée 
en 1897, consacre encore le prin- 
cipe de l'école neutre, Sans dou- 
te que nous recevons les octrois 
: dans les N — * 

parce que, à la voix du 
do erain Pôntife, nous pr 
la loi en pratique, 
nous ne sommes plus maîtres 
dans l'école; nous n'en avons 


jet d'une ihne qu 
1 


plus le contrôle comme en 1870, 


et tel u ce que demande le Pape 
dans son immortelle encyclique 
# Affari vos.“ 

De plus, les catholiques de 
Winnipeg et des autres centres 
mixtes sont furcés de payer des 
milliers de | me x de taxes pour 
le soutien des écoles publiques 
où ils ne peuvent envoyer leurs 
enfants. . Nr LES 

sont, trop ou tom 
2 et même l'une d'elles 
est fermée faute d'argent ! 

Il nous tant meme payer de 
lourds impôts pour les terrains 
des écoles catholiques. Si quel- 
qu un osait dire après cela que 
la question des Ecoles du Mani- 
toba est réglée, il mériterait bien 
d'être considéré comme un hom- 
me de manvaise foi. 

Mes bien chers compatriotes, 


pourquoi s'acharne-t-on à dire 


province de Québec, que 
la question des Ecoles du Mani- 
toba est’réglée ? Je n'ai pas en- 
core entendu un seul Anglais 
protestant me dire à moi cette 

pr 
mais j'en ai ent usieurs, 
« - t à Fun ou l'autre de 
nos deux partis politiques, me di- 
re carrément : “Votre Grâce, si 
la question des Ecoles n'ést pss 
réglée, c'est la faute de vos com- 


de . Aïje be- 
de vous dire que ces 
les m'ont fait mal su cœur 


toujours voulu et, ils veuleat en- 


{ core aider leurs frères da Mani- 


Le 


parler de religion, | 


sommes sou qi avons to lo 


jours grossissan : d'irangers. ° 
en face d'un 
probléme arda. Grâce à Dieu, 
ve problème ne paraît pas inso- 
luble, cependant. Avec un coup 
d'œil} supérieur, les pion. iers du 


ge. | paye, qui tous étaient de sang 


ul protestan 
nada qui oserait s'écrier : 
question des Ecoles est réglée ! ” 
. N'est-il pas temps ds nourrir 
2 atriotisme mieux éclairé 
des et gestes que la foi et 
l'amour de la patrie ont inspirés 
à nos glorieux ancêtres ? 

N'est-il pas temps de nous 
élever audessus du terre à terre 
et des petites-ses de la politique 
d'intérêt personnel ou de parti, 
pour marcher la main dans la 
main, comme des frères, à la déli- 
vrance de nos frères oppriméa ? 

Quoi qu'il en soit, je suis plein 
d'espoir dans l'avenir, parce que 
nous n'avons renoncé à ancun 
de nos droits, et nous avons obéi 
fidèlement au Pasteur Suprême. 

C'est ma convictiou inébranla- 
ble que nos compatriotes ne nous 

neront pas et que nous 
trouvero s même encore des ap- 
puis précieux chez nos conci- 
toyens anglais, surtout au mo- 
moment où l'Angleterre constate 
de nouveau par un bill d'Edu- 
cation déjà célèbre, le principe 
des écoles séparées, par respect 
pour la conscience des parents. 

Laissez-moi vous dire, en ter- 
minant, mes bien chers compa- 
triotes, que l'expérience, et sur- 
tout l'étude de notre i 


me espoir. q Pz À 
jours dar au 
soin, les défenseurs intrépides de 
la vérité et de la justice au Cana- 
da, et même dans toute l’Améri: 
que du Nord. 

Ze vous adresse, ea toute affec- 
tion et en toute confiance, l'an- 
cien salut traditionnel : 

Dieu vous garde ! 

 ADELARD LANGEVIN, o. u l. 

Archevèque de Saint-Boniface. 


Dust Canadien 


As We passed over these vast prairies, 
the traia ran through mile after mile of 
golden grain. Ii was grain right up to 
the horizon: 


À mesure que nous avancions dans 
ces vastes prairies, les milles et les 
milles se succédaient, toujours semés 
de blé d'or; Le grain se perdait 
dans l'horizon... 

C'est ainsi qu'un voyageur 
américain, tout émerveillé, décri- 
vait l'ouest canadien. il y a quel- 
ques années. 

Nous imaginons que si ce 
voyageur visitait de nouveau les 
vastes prairies, son admiration 
augment-rait encore. 

Notre pays s+ développe avec 
une rapidité presque sans exem- 
ple nulle part. II y a certaines 
heures où, vraiment, tont semble 
marcher par soubresauts ner- 
veux. 

Tous les jours on nous an- 
nonce la formation d'industries 
nouvelles. l'etploitttion de re- 
gions encore désertes, la mise à 


. [exécution de quelque grand pro- 


jet. Qui peut pr voix, par exemple, 
les suites de la construction 
per le Grand Trone d'un chemin 
de fer à travers nos immenses 
contrées. Quand un pays est grand 
comme un double empire et 
possède des ressourées uaturelles 
inépuisables, connues et conroi- 
Wes par tout l'anirers, qui peut 
prédire ce qui l'attend ? 

La finance américaine a vu 
juste Pen venant opérer dans, 


français, vut su , hoisir pour nous 
des points stratégiques de pre- 
mier ordre. Nos tundateurs de 
paroisses les ont choisies en bon- 
ne terre et placées de façon 
que toutes se touchent ou com- 
auniquent facilement les unes 
aux autres; et cela sur une nota- 
ble surface. Jusqu'à présent les 
étrangers: à notre religion et à 
notre race n'ont pas empiété sen- 
siblement sur nos landes. 

Tenons-nous solidement dans 
nos positions. 

Faisons tous nos efforts pour 
ns pes livrer aux autres un seul 
pouce du sol que nous possédons 
déjà. . 

Foudons même de nouveaux 
centres français ; emparous-nous 
de tout le terrain possible. C'est 
avec une satisfa tion intense que 
nous avons vu depuis qnelques 
années de vieilles paroisses en 
fonder de nouvelles. Voilà qui 
s'appelle savoir compter sur soi- 
même avant de compter sur les 
antres. à 

Puis, la province de Québec 
nous enverra-t-elle enfin, puis- 
que c’est son avantage évident, 
le secours que nous lui deman- 
dons depuis longtemps ? 

Nous l’espérons toujours. 

Oui, nous espérons toujours 
que la Province de Québec se 
RUES EN dé Etats-Uuis et 
tournera regards de notre 
côté. 

Si nos plaines, belles et ferti- 
les comme elles le sont, ne va 
laient pas mieux, au total, que 
la République voisine, on peut 
croire que les Américains ne bon - 
geraient pas de chez eux. Et ce- 
pendant voyez-les émigrer dans 
l'Ouest Canadien . . . . Le Journal 
de Montréal, contenait à ce sujet, 
les lignes suivantes, en date du 
25 novembre : 


“Go West, young man, and 
grow with the country.“ dissit 
Horace Gieeley. Nous pouvons 
répéter ce sage conseil à tout 
jeune homme qui, non content 
de son sort, désire aller planter 
sa tante anx Etats-Unis. Ce 
u’est pas vers la république voi- 
sine, mai” bien vers l'Ouest 
Canadien‘quk nos jeunes 
désireux de travailler énergique- 
ment pour s'enrichir, devraient 
dirig r leur pas.“ 

Cultivons aussi parmi nous 
l'entente et la solidarité frater- 
uelles. N'avons-nous pas ensem- 
ble les même res onsabilités et 
les mêmes devoirs? N'avons- 
nous pas à défendre en commun, 
et notre sang et nos croyances 
religieuses et tout le patrimoine 
aational ? . 

Tout ce que nous avons ici, 
nous l'avons conquis avec du 
travail, de la vigilance et de l'u- 
nion. 

C'est également avec du tra- 
rail, de la vigilance et de Pu- 
nion que nous le conserreronus. 


AU JOUR LE JOUR 


Quelques dépêches font pres- 
sentir la nomination de Lord 
Miiner comme successeur de 
Lord Mipto, dont le terme d'of- 


produisit : la glace céda sous le 


poids de l'engin et ce lui · oi plon · 
N Cependant, dans la jour. 
333 l'accident était répa-. 
ré et l'engin remis en bon état. 
Les: dépenses, 613.50, en furent 


araplifiés par le Free Press, qui 


prit la peine d'en faire le sujet. 


d'articles de fond, dans l'espoir } 


de faire tort au gouvernement 
local. D'après le Free Press c'é 


tait une catastrophe desastrense, | W 


irréparable (t demontrant :l'iù- 
péritie...de qui. dex inet · voũs 7. 
du gouxernement prorincial ! 


e dee, # 
vincial w'avait eh rien participé 


à cet accident : fl ignoraittout. | A2 
Un correspondant du Frée Press | 


a rétabli la vérité Mais le Free 
Press même = st: bien garcé de 
faire ame:.de honorable! 

2 * 

Les éleciions d'Argenteuil et 
de Yarmouth ont eu livu la se- 
maine dernière. * 

Ces élections ne changent rien 
à la compésition ac'u:lle des 
Communes au point de vue des 
partis. Les anciens députés 
étaient des libéraux. Les nou- 
veaux élus, MM. Christie (Ar- 
genteuil) et Law (Yarmonth) 
sont aussi des libéraux. : 

2 ** 

L'hon. M. R. Préfontaine, le 
nouveau ministre de la marine, a 
été réélu, hier, daus Maisonneuve. 

— De D 6 — 


L'Hoù M LaRiviere 


L'hon. M. LaRirière, qui a été 
assez sérieus-m-at iudisposé la 


semaine ‘dernière, est heureuse-' 


meut en voie de se rétablir. 


Le Maire Arbuthnot 


M. John Arbuthnot a été ré- 
élu maire de r hier 
pour la troisième fois. II avait 
comme adversaire l'ex-échevin 
Mitchell, qu'il a défait par 322 
de majorité. 


+2 — YHD‚2? 


DEMANGEASON 
AFFREUSE 


CAUSÉ£R PAR LES HEMORROIDES. 
LE SOMMEIL ET LE REPOS DE 
VIENNENT IMPOSSIBLES AVANT 
L'EMPLOI DE 


Longuent du Dr Chase 


Tous sont exposés aux hémor- 
roïdes mais surtout ceux qui 
sont exposés à l'humidité, Les 
Cochers, les cultivateurs, les em- 
ployés sur les chars et les tra- 
vailleurs généralement sont ex- 
posés à cette grande souffrance 

Il y a beaucoup de remèdes 
recommandés mais il n'ya qu'un 
seul qui soit garanti guerir et ce 
remède c'est. l'on t da Dr 
Chase. II de cons- 
tater combien la réputation de 
ce remède s'est répandue non 
seulement sur le continent mais 
aussi en Europe 


la torture causée par les hémor- 
roides, la démangeaison, l'insom- 
nie de la nuit, l'ennui du jour 
aux heures de trayail, cette per- 

te su Dr 
reilleux on- 


À L 
1 À. 
17 


— 
E: jours la tête c'est cu. 


LE à : 


GARÇONS 


bé jusqu'à... 


CHEVRIER 


counus de ia, et 
Lakefield. On m 15 tu- 
meurs. mais sans aucun résultat. 
J'ai employé environ une boîte 
et demie, de votre t je 
suis parfaitement Cet 


onguent m'a valu son pesant 
d'or. 

Dr Chase Ointment, 60cts la 
boite, chez tous les marchands 
on chez Fdmanson, Bates & Co. 
Toronto. L 8 


PERDUE 


De Si- Norbert à Winnipeg, samedi, le 7 
courant, une robe en peau d'ours. 

Une récomp:nse sera * se 
personne qui rapportera au rrau du 
“Manitoba”, St-Boniface. 


AVIS. 


Avis est par les prese tes don é, que lé 
Jieutenant-Gouvernrur en Conseil. a, en 
vertu du Land Drainage Act.“ approuvé la 
co: struction des travaux suivants, c'est-à- 
tire: 
| La Serre AT TA B11 22 
les Townships, 18, et ns les 
recgs 7 et 8 Reit du Meridien 1 
aussi la construction de tels canaux fat 


pre à piliers 

“.k-nhead; et de plus que c'est — 
tiou du ut des travaux publi 
du — re les travaux 
roses à un coût estimé à cent quarente 
huit mille piastres (8 148.000) coms ame- 
tioration locale et d'évaluer et de cotiser 
pour I- dit coûs tes terrains qri en benen 
Ceront et dont la description générale est 
comme suit: 


moitié de la valeur des dits lerrains, péli- 
tionns le souss:gné contre la construction 
Je tels travaux en dedans l'un mois après 
ti punlication de tel avis. 

— en la Cié de Winnipeg ce 31 Octo- 
bre, A. U. 1902. 


R. kHOGERS, 
Ministre des Travaux Publics. 


. 


SOUMISSIONS POUR PROVISIONS 


1. Provisions (épiceries) | 
2 Pie, farine d'avoine, blé-d'iods, | 


! hiver, 
„ mers 31 eties mois de 


ILLBMENTS POUR JEUNES 


LS : 
r 
el cendant, pour... 2 15 


RE 


Casques pour Homme, Gants et Mitaines. Coliets en fourrore, détachables, ROBES A 1 
W tures: Bufalo et Musk. Ox. Cape Buffalo Chèves, etc. prix èl: ve en de vendant lente 88.00 


62 /'e 
e 


Manteau en Neal. 2 5 
. Manteau en Seal haute qualité 
Ligne complète de casques, caprri- 
nes, callets de fourrure, Mitaines, 
Ganis, Manchons, Boas: prix très has. 
VOUS ÊTEN INVITÉS À VISITER 
CES MARCHANDISES. 


Afin d'etre Certun d'etre Servis Promptement—Adressez vos Commandes N 


mall Order Department. 


— 


Vieux Gin 


qualité et 1a Mi 
C'est le cen qui ait cette garantie 
vorem WIe MCE, | | 


1 mes: valaut $18 pour. „14.008 


Paleiois drap gris, pour bon. #5 


— 


Paletots moutons de Mos- + 
dow valaut $20. pour. . 15.00 
Palkeietot en Buffalo, va- 
laut 822 
Patetot en Buff lo de Rus- * 
sie, valant 28.30 pour 28.00 Æ 
Paistots en mouton noir do ** 
Bulgarie, vaiant 835 pour 2600. ; 
Paistot en Con Tasmanie 2 
Valam 87 pour. — 28.95 


Notre assortiment de fourrures est 24 


POUF. 1600 


* 


le plus complet de l'Ouest canadien. 
Voyez-nous avaat d'acheter vos four. II 
cures, Vous vous épargnerez des rw. M 
grets. 


12 RUE MAN % 


MAGASIN BLEU] “res 


8 — 


F9 
* à 
Ë 


Sr see AO 


j'euvent être vues, les 
NE Lt 
— du Ade ut où Fr 


vaux Publics Winnipeg. . 
Les soumissions doivent indiquer les 
prix, et donner en détail et en entier le 


coût de leurs marchaudis»s. 
Un chèque margné de 8100.00 doit ne- 
compagner cheque sonmission, le che- 


que sera conti-qué par ie gouvernement du 
Manitoba au cas où le soumissionnaire ac- 
cepté refuserait de signer son . Contrat, ou 
ayant signé, l’exéciierdit mal. | 
La plus bse ou aucune autre soumis- 
sion nécessairement acceptée. 


n. ROGERS, 
Ministre da Travaux pub'ics. 


SM K en f, 


: 0 : 


PRIX SPECIAUX 
POUR GILETS 


DE DAMES 


Si vous avez besoin de quel- 
que chose dans cette ligne, ve- 
nez nous voir. 
ou plus longs, collets en velours, 
" seront | Collets en fourrures; 


83.50 


5.00 
7.50 ‘ 


Collerettes; tous genres, 
tous styles, toutes couleurs. 


85.00 


Robinson & Cie Ltd 


400-402 Rue Man- 


Gilets courts 


1111 


* 
1 
Lu 
4 
— 
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1 


SOUMISSION pour PROVISIONS 


Des soumissions cachetées, separées ou 


pour le tout, adressées au sous-signé et en 


dossées *Tend.rs fr supyliés,” sron 
reçues aux bureiux des 
Iravaux Publics, bätisses du Parlement 


bart- ment des 


jusqu'à midi te 15 den 1902, ur la vente 


et la livraison à l'institut de- sourds Muets 


pour l'année 1993, commençant le ler jan- 
vier prochain, des articles compris dans 


les clusses suivantes, i 


„ Provissons (épiceries) 


2. Forine, ſarine d'avoine, blé-d'inte, 


son, avoines, 
J. Viandes ‘le tous genres, 


Beurre t1 œufs. 
ne. 
6 Pain. 
es smnmissions pour les art du 
No. 3 d-vrom indtiquer les prit d'été, Ca- 


vril ler à Oct 31, et pour les mois d der, 
de janvier ler, à mars 31, et 128 mois 00 
novembre el decembre. 

Les spécifications p uvent être vues, les 
quantit-s approximauves donner ainsi 
qe la forme qu+ doit reer la soumis- 
son, sur apyleation du surintendant ou 
procureur de institut u u departemvt 
des Travaux Publics, Winnipeg : 

Is soumiss ons doivent 1 diquer fs 
prix, et donner en detail et en guter 10 
Coû de leurs march indises. 


Un chèque morqué de 800% doit a- 


compagner chaque soumissivn, leque) chè- 
que sera coulisué per le gouveraement 
Ja Mani ba au cas du l soumissionnaire 


accepté rfuscrail de rigner san COntret, 
où l'avant 5 g e, l'exécuterait mal, 
La jius hausse où aucune autre soumis 
son neemt accepter, 
u ROGEKS, 
Ministre des Travarx Public 


Demandé 


Iustituteur 


* 
4 


DES app'icstions sernpt reçues par le 


| soussigné pasqu'à lu di le 272 courent, 
pour un insiiiuienr où in-fliutrice dipio- 
mé (au moins Tune classe) et parlant les 
deux Lage, pour 


emeiguer à l'école 


orwood, Saiot-Diniface ouvériure dés 


classes vers le 29 janvier prochain, On 


devra mt swer le salaire exigé. 
JOREPH DESUURDIS, 


Bee-Trés. lhstiriet Seeta de Saint 
+ No. 1154. 


— - 8 
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ST AAIL, L= UAA. WAGRORN'S GUIDE 


$ 


nommant notre agent. Encore e me 


ee ene g e 


sons ainsi pour annoncer 

part 
vez 

beau cadeau avant LE 


Oui, sois bon. mon pauvre gars, 
mon ami, mon pauvre 
tit! Le monde est un con 


tu „ par tous de > 
taçons tous les Parfois tal 
auras des révoltes, souvent tu 
auras des défaillances. Mais 
vois! je t'en supplie: O'est la 
las pas c'est la plus profon- 


e, c'est la ge us douloureuse, la 
nn que je puisse 


san à ne cruel, ne 


tEUILLETON DU MANITOBA. 


— — 


L 


* 
Les Racoleurs de la Remblique 


No. 3 

Ceci n'était que le premier point du die- 
couts de Bousseau : il allait, à l’aide d'une 
transition habile, tourner tes foudres de sa 


parvis eoaire le royxlisme senaissapt, et 
stigmatiser les fauteurs d'une 
— run sn rt 

qui rompit brusquement le fil de élo- 
quence 


ies 
En vente 
es ou euxo- 
franco par 2 ae à 25 la 
en écrivant à 
Ja Dr Williams Modeci Co. 
“+. ie Out., ou Schenectady. 


Avis GFFORTUS 


LES VARIATIONS DE TEMPE- 
RATURE SONT DESAS- 
TREUSES POUR BEAU- 

‘COUP DE GENS 


avec défience. 


L'étranger souleva le bord rabrtta de 
son cha eau, 


Monsieur de Beauveau! murmura l'ab- 
bé Saulnivr, en comprimaut une exclama- 
tion de surprise. 


Cathelinesu n'avait point pris * il 
écoutait toujours le docteur. 

M. le marquis de Beauveau arrivait de 
Paris ; il était pâle; sur bes traits boule- 
versés se lisait un profond désespoir. II 
fut quriques minutes avant de preuire la 
parole, comme si l'émotion eût arrêté ks 
mots dans son gosier, Rada. il prononça 
un nom; Cathelineau l'entendit et tres- 
saillit de la tête aus pieds, 


lis l'ont tué! dit le marquis à voix 
basse. 

—Muséricorde ! s'éoria le prètre, en joi- 
gnant les mains Crec angossæ. Ils ont 


Pendant que péroraii le citoyen doieur ,| tus le roi ! 
s'étaient 


Catheliventt et l'abbé Saaler 


À oes mets, Cathelineen tombe à genoux 


min à l'ouditdiee. Le péêtre een e e de la place. sun œil était Axe 


d'un air distrait, le paysan tendait 


et hagard: deux larmes coulèrent lente- 


Le docteur contiouait sa harangue. 


coup sr clairroyants cue fois, orsteur et Tout-à-coup, un cri reteniu dass l'aud:. 
marchand d'orviéian ail uès mais a |toire, poussé par ane voix forme et sonace. 


Dieu et le ro. ! disait-ile 


Lan ee e e n- Puis la foule, irrésisublement carte. 


siseretourne vivement Un hoæ- 
PRES SA nt À sims. 
len exactement au sien propre. 


2 ere d'un principe eee, 


donna passage à d homme qui escalade 
d'un bond hs trétraux, le ‘locteur repous- 
sé s'en alla prenêre place à son lour dans 


LE MAUVAIS SANG VOUS 8 envoyées 3 par la poste, 


celle A jonis N 
Je dirai toujours. un bon mot 
pour les Pilules Ross du Dr 
Williams.“ 


La pauvreté du sang 
cau-e de in ptupart des maladies. 
Bon sus signifie santé et force. 

ules Roses D we 

liams ne 5 — pas. ont 
simplement un sang riche, par 
C'est pour cette raison qu'elles 
guérissent tant de maladies. 
Mais vous devez tonj avoir 
les véritables avec nom su 
„Dr Williams’ Pink Pille 


for Pale People eg l'en rar 
en- 


ui entoure € 
nes chez tous 22 


est la 


ciel; son visagr fortrment contracté res- 
pirun une puissante colère. C'était Cathe- 
lineau,—mais ce n'était plus le paysan 1 
mide et borné; un changement étrange 
s'était instantanément opéré en jai, 

—Dieu et le roi ! répétatil d'une voix 
qui atteignit les coins les pins reculés de 
la place. Ils ont commencé par Dieu: 
nous n'avons plus de prêtres pour vivre 
ou pour mourir. Af res, ils ont dressé un 
échataud ; et le ban roi Louis XVI. notre, 
père. est alle au ciel -s l'ont guillotiné ! 


Un murmure agila ourdement la multi- 
tude, puis un eri d'horreur s'éleva ; le 
Vendéen était à en m'jorité. 

—Dieu et le roi! répéta encers Ca bel 
neau, dont la parole dominait le tumuite. 
Le temps est venu. Je voux un Dieu et j- 
veux un roi. Qui m'aime me suive ! 


La place se i léserte en quelques minutes 
tout cs qui n et di pes racol-ur répubiicain 
ou petit boürteols incrédule se retira, Ca- 
thelineau avait disparu. 
Le docteur, à peine remis de sa chat, 
restait abesourdi de ce qui venait de de 
passer. 
—J'étais sur le point de ces. 
vaincre es masses inéclairées, £e 
ditil en reprrnant péniblement le cour - 
de ses idées ; j'a'lais régénérer Mais - 
en pas dut que le ciloven Capet est mort, 
mort guillotiné? c'était un juste.….ma foi, 
tant pe En aitendant, mon isterveption 
va tout ceci esi plus urg-nie que jamais 
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et des utiles à 
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représente ce principe; ce coup d' R- 
tai va la meltre en péril ; je la couvrirai de | ter 
mon corps comm: d'un bouclier, sauf ö 
l'anéantir plus t .ru  Combattons d'abord 
les suppôts des tyrans . Ce villageois m'a 
meurtri. Je ne sais, „mais son regard est 


de ceux qui éiectrisent la œultito-le : 8 


est secondé, comme je le crains, il faudre 
un bras fort pour l'abattre : voilà le mien: 
11 


LES VINGT-SEPT PREMIERS VEN- 
DEENS 


Au village du Pin-en-Mauge, situé près 
de Braupréa, dans une chaumière de pau- 


vre apparence deux om et une fem. 
me conversai-nt au lever If ur. 
La femme qui étai et belle, allai- 


tait un enfant. Quatre berceaux d'osier 
étaient occupés par quatre autres enfants, 
qui sommeillaient encare. Dan: un des 
coins de la salle, M. l'abbé Saulnier, l'un 
des deux hommes. disp sait sur un- table 
les linges t acires obje’s be fee à la 
célébration de la messe : À l'autre extré. 
mite. Cath-lin-au = lis rait à l'exercice de 
son état, u boulsagesit Le 

opéré en lui par la nouvelle de la mart de 
Louis XVI. n'avait point été éph-mère; n 
physionomie . ar lait son caractère auf de 
douceur et de mei, mais il s'y joignai 
à présent une expression médirative; on 
œil indècis. naguère, briliat d'une mysti- 
que ardeur, l'aprihis avait (ait place à le 
fermeté caime, mais intrépide, Li venait 
de parbr: sa jeune femme je regardait 
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je bass non pit — 


8 
il enfin, votre dessein est grand et périi- 


eee divine ‘peut le endes 
Aden 4 
— — 
plis rn 


hende, dit la paysan, c'est Dieu qui 


vis, 
ver la crois tombée, et eng- les outrages 
prodigués au nom du Christ : allez, 20. 
batiez, et que l'Esprit Saint soit avec vous 

_—C «mbattre ! s'écris Renée, en servant 
sos enfant contre son cœur. 


—Ei vous, ma file, reprit le prétre, priez 


et cles Dieu, car les eme du eri 
re seat revenus 


La Convention est une vicieuse apphcatios ee un craiatif étonnement LA prétre,| Un bruit de pas u entendre au d+ 
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Le . 
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PROP Encanteur, Evaluatear " un } “à 
nne son ai. | et Taurais voulu quelqu'un pour à 


rail de boulanger et endossa rapidement 
son plus bel habit des dimanches. Oa 
frappa à la porte; Renée ulla ouvrir 


Vingt-six paysans, tous parents ou al- 


les de Uathelineau, entrbs ent; ils avaient 


été convoqués la veille par l'alné des lis 
du boulanger, et ne savaient en rien ce 
dont il s'agissait. A la vue du bon prêtre, 
leur ancien curé, dont ils étaient séparés 
depuis plusidurs mois, ce furent des irans- 
ports unanime et bruyamment manifestés. 


Tous entourèrent l'abbé Saulnies ; les 
uns lui baissient les inains avec larmes ; 
d'autres, ne pouvant approcher, touchaient 
respeciaeusement les pans de sa 50 itane : 
l'abbé Saulnier avait revêtu, pour la solen- 
nité qui se préparait, ses habits sacerdo- 


La messe fut célébrée. Au milieu du re- 
cueil.ement general, Cathelinesu se disiin- 
gua par son austère et grande ferveur. Lu: 


mais elle | Aisconinuant ses préparatifs, avast croisé bors ; l'abbé Soulaier ee remit à sen piox _—Mes garçons, dit-il, —— 


W. J. Born. 
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Go. U, 


ma place. M. le recteur u refisé de le fai- 
re : je vais âcher de me primer conte il 
faut. Les gens de la Convention avéisnt 
chassé d trône, comme vous ver, notre 
bon rot Louis XVI, qui était un saint bom- 
me, Easulte, ils Int nis en prison. 
En prison ! répétèrent avec stupéfac- 


tion es paysans qui ne savaient cles onco- 
re: le Roi ! 


O C'était une méchants action, 
n'est-ce pas? cependant, tant que vivait en- 
core Louis XVI. Hy seit espoir de 16 voir 
reprendre sa couroane et relever l'eniel... 

—Estil donc mort ? s'éeria4-on, 

— Mort! . mort assassiné ! 

Les vingt-six paysans se levèrent d'un 
mouvement commun l'épouvents e l 
mupeur élaient peintes sur les visages. 

Il est mort! repru Cathelinsau. Main- 
tenant, qui nous rendra nos r 
relévers notre croix ! 


(4 swivre) 


JEHAN DE FROMENT 


* 


+ 


